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**L**a Haute Autorité de santé (HAS) s'est prononcée, le 18 mai dernier, sur le rôle des tests sérologiques rapides dans la lutte contre le Covid-19 \[[@bib1]\]. Si les différents tests sérologiques disponibles ont leur place dans la surveillance épidémiologique de la maladie et dans la stratégie diagnostique, en complément du test virologique, ils n'ont pas les mêmes caractéristiques et usages.

Les tests automatisables, de type *Enzyme-Linked Immunosorbent Assay,* sont réalisés à partir d'une prise de sang et leur analyse nécessite un plateau technique adapté. Pour la HAS, leur usage est pertinent chez les personnes qui ont présenté des symptômes mais n'ont pas bénéficié de test virologique, en cas de virologie négative malgré la présence de symptômes évocateurs, et chez les personnels des lieux d'hébergement collectifs ayant été en contact avec des patients atteints par le Covid-19.

Les tests de diagnostic rapide (TDR) et les tests rapides d'orientation diagnostique (Trod), dont le résultat est obtenu en quelques minutes, peuvent, quant à eux, être réalisés à partir d'une goutte de sang prélevée au bout du doigt. Les TDR sont effectués en laboratoire de biologie médicale et pourraient avoir les mêmes indications que les tests automatisables. Les Trod, qui sont réalisables en tous lieux (par des médecins, sages-femmes, infirmiers, pharmaciens...), auraient des indications plus restreintes (personnels soignants et d'hébergement collectif, patients symptomatiques sans signes de gravité confrontés à des difficultés d'accès à un laboratoire de biologie médicale). Il est cependant nécessaire, après un Trod positif, de confirmer le résultat en procédant à un test de référence.

Selon la HAS, les TDR et les Trod pourraient donc avoir leur place dans l'offre diagnostique, en complément des tests sérologiques automatisables. En revanche, elle ne recommande pas le recours aux autotests sérologiques pour le diagnostic du Covid-19, en raison des incertitudes qui planent sur leur performance et l'absence d'accompagnement au moment de la lecture et de l'interprétation du résultat.

La Fédération des pharmaciens d'officine de France (FSPF) s'est félicitée de la reconnaissance, par la HAS, du rôle que les pharmaciens peuvent jouer dans la stratégie développée par les autorités de santé, arguant que *« le réseau officinal, très mobilisé depuis les premiers jours dans la lutte contre la Covid-19, doit participer au dépistage des patients infectés par la Sars-CoV-2 »* \[[@bib2]\]. Dans ce contexte, elle demande au ministre en charge de la santé de prendre les dispositions nécessaires à la modification de l'arrêté relatif aux tests réalisables à l'officine (les tests capillaires d'évaluation de la glycémie et les tests oro-pharyngés d'orientation diagnostique des angines à streptocoque du groupe A et de la grippe, actuellement), afin d'autoriser les pharmaciens formés à pratiquer des Trod Covid-19, sans qu'une prescription médicale soit nécessaire.
